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OURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si !a gacrre est.la dernière raison des peuples, lagriculture doit en être 1. première.
Emiprons nous dîn sol, si nous voulons conserver notre nationalitó
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Rcvue de la semaine : Le • choléra.-Au Nord-Oust.-Le
Collége de Ste-Aune fort encouragé. -- Biographie de
Son Eninence le cardinal Taschereau.

Causcric agricole: Syndicat de fromageries et de beùrreries.

Sujets divers : Une école de Laiterie. - Plnûtes inutiles
dans les prairies.-Soins a1 prendre pour la conservation
des pommes de terre. - Prévenir la germination du blé
lorsqu'il est coupé.

Choses et autres : Moyen de prévenir les arbres fruitiers
d'un entier dépérisseuent.-Encouragement à l'agricul-
ture.-Culture des céréales et entretien des prairies.

Recette : L'eau de chaux comme renade.

REVUE DE LA SEMAINE
Le chol'érac.-Le-choléra a fait son apparition à

Hambourg, au Havre et à Anvers.

On peut donc dire que cette terrible épidémie est

à nos portes, car il y a tous les jours dans le port (le
Montréal des navires venant (le ces villes.

Les autorités des Etats-Unis en ont été officielle-

ment informées par leurs consuls à Hambourg et au

Havre et devront.de suiLe appliquer. aux vaisseaux

qui visitent leurs ports les lois de la quarantaine.

Cette nouvelle a créé une vive imiipression dans
toute l'Amérique. Des mesures énergiques ont .été
.prises par le gouvernement-pour éloigner ce te:rible
fléau de notre pays. On est à améliorer le..*ervice
de quarantaine de la Grosse-Isle qui laissait grande.
ment à desirer. Nous croyons qu'on .a pris ces pré
cautions un peu. tard ; car, ce n'est pas quand. un
fléau est à nos portes que l'on doit songer à réloi-
gner.

.AwNon-Ous.-La jeu'ne législature du Nord-
Ouest s'est payée le luxe d'une crise ministérielle la
semaine dernière.

M. Haultain, avocat assez marquant, était le chef
de l'administration : mais par ses idées étroites sur
certaines questions et ses inanières plus ou nis
autocrates avec ses collègues, il d'est attiré 1'imuimtie
de plusieurs députés, même d'aniciens collègues dans
l'administration ; au point que, vendredi dernier,
une proposition de non-confiance a été faite par
le docteur Brett, et après un long débat, emportée
par une voix de majorité.

Majorité de l'opposition : une voix seulement
mais si l'on compte le vote du président, les voix
sont égales.. M. Haultain et ses collègues .ont de
suite démissionné. Le docteur Brett ayant été sub-
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